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de vos bourreaux. Le moment cft favora-

ble et rinfurreftion efl: pour vous le plus faint

des devoirs, n*héfités donc pas et rappelles

aux hommes qui feraient affes lâches pour
refufer leurs bras et leurs armes a une aufli

généreufe enterprife Thiftoire de vos mal-
heurs. Les cruautés exercées par l'Angle-

terre pour vous faire pafler fous fon autorité.

Les infultes qui vous out été faites par des

agens qui s'engraiflaient de vos fueurs. Rap-
pelles leur les noms odieyx de Murray et

• d'Haldimand ; les viftimes de leurs féroci-

tés. Les entraves dont votre commerce a

été garotté; le monopole odieux qui Ténerve
et Tempeche de s'aggrandir j les traites pcril-

leufes que vous entreprenés pour le feul avan-

tage des Anglais : Enfin rappelles leur qu*

étant nés Français vous ferès toujours en-

viés, perfecutes par les Rois Anglais et que
ce titre fera plus que jamais, aujourd 'hui,

un motif d'exclufion pour tous les emplois.

En effet des Français traiteraient leurs con-

citoyens en frères et fe foucieraient moins de
plaire au defpote Anglais qu'a rendre juftice

aux Canadiens, ils ne s'attacheraient pas a

plaire aux rois, mais à leurs frères : Ils re-

. nonceroient plutôt à leurs places que de com-
mettre une injuftice : Ils préféreraient aux
penfions, qui leur feraient accordés la douce
fatisfadion d'être aimés et eftimés dignes de

leur origine. Ils oppoferaient une vigoureufe
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